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APPARTEMENTS aban-donnés, villas inhabitées,immeubles "A louer" de-puis plusieurs mois… Ilest de plus en plus fré-quent, ces dernierstemps, de voir dans lescommunes de Libreville,d'Owendo et d'Akanda,des immeubles d'habita-tion cherchant désespé-rément des occupants. Le phénomène est sur-tout observable dans lesquartiers autrefois "hup-pés" de la capitale, où lalocation d'une habitationet le prix de vente desmaisons étaient hors deportée du Gabonaismoyen. Où seules despersonnes suffisammentnanties ou des sociétéspouvaient s'offrir le luxede se loger dans ceszones.  Aujourd'hui, augrand dam des proprié-taires et autres agencesimmobilières, certainesde ces habitations restentinoccupées.Avec un ''boom immobi-lier'' visible dans la zone,le quartier Acae, dans le5e arrondissement de Li-breville, donne suffisam-ment un aperçu de cenouveau phénomène. Ony observe des immeublesdécrépis, alignés le longdes ruelles étroites jon-chées d'ordures, qui don-nent l'impression d'être àl'abandon. Les hautesherbes qui envahissentcertains de ces immeu-bles, renforce ce senti-ment. D'autres, sortis deterre depuis plusieurs

mois, arborent toujoursl'enseigne "A louer", sanstrouver preneur. On dénombre égalementdes villas de luxe sécuri-sées, avec piscine, dontune majorité sont inhabi-tées. Même constat dans uneautre partie de la ville,notamment à Louis etBatterie-IV, réputés pourla cherté de leurs loyersdans la capitale. On ytrouve même des loge-ments neufs abandonnés,des appartements vé-tustes, toujours vides. Interrogés sur la ques-tion, certains Librevilloisénoncent plusieurs rai-sons plus ou moins justi-fiées : la prise deconscience des popula-tions, l'augmentation ducoût de la vie, mais sur-tout la crise économiqueactuelle qui a indubitable-ment un impact sur lebudget des ménages. «
Les appartements sont
vides parce qu'ils sont trop
onéreux. Les gens préfè-
rent libérer les maisons
pour des logements plus
modestes ou des maisons
de famille, dans des quar-

tiers moins huppés », nousrenseigne M. Mbani, loca-taire dans l'un des bâti-ments en question.Pour sa part, Annie P.parle d'une prise deconscience de la part desindividus, qui ont choiside ne pas demeurer loca-taires : « Les gens ont
compris que de nos jours,
il ne sert à rien d'aller
louer un appartement de
800 000 francs, même si
on a un salaire de 1 mil-
lion de francs et que c'est
la société qui paie ce loyer.
Beaucoup de Gabonais ne
veulent plus être loca-

taires, et ont donc opté
pour l'investissement per-
sonnel. Maintenant, les
Gabonais construisent. »Ajoutant par ailleurs que« si ces logements sont
vides, c'est parce que les
sociétés qui y logeaient
leurs employés n'ont plus
d'argent comme aupara-
vant, à cause de la crise
économique qui touche
tous les secteurs. Elles pré-
fèrent désormais leur don-
ner une aide financière
pour qu'ils se trouvent des
maisons moins chères.
D'autre part, les gens ont
compris qu'ils ne doivent

plus vivre au-dessus de
leurs moyens ». Si à Libreville le phéno-mène semble nouveau, àPort-Gentil, c'est unebonne partie de l'immobi-lier dit de haut ou moyenstanding qui a perdu saclientèle depuis belle lu-rette. Avec la crise dans lesecteur pétrolier, la ma-melle nourricière de laville et du pays, finiel'époque où les bailleursde la capitale économiquese faisaient du beurre surle dos des locataires, quilaissaient des millions defrancs mensuels pour unsimple trois-pièces.Si jamais cette tendancevenait à perdurer, l'onpourrait bien se deman-der ce que vont devenirces immeubles qui pous-sent ici et là comme deschampignons dans nosvilles. Les propriétairesde ces édifices et lesagences immobilières negagneraient-ils pas à bais-ser les coût des loyers, aurisque de perdre grosdans des travaux de ré-fection, au cas où ces im-meubles demeureraientindéfiniment inoccupés ? 

Vers des logements à moindre coût à Libreville ?
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Un immeuble déserté par des
locataires à Acae.
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De plus en plus d'immeubles affichent 
désespéremment " A louer ".
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Un immeuble inhabité envahi de hautes d'herbes.
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Ensemble vocal procé-
dant à un mélange des
styles épousant à la fois
l'époque de la Renais-
sance française, la mu-
sique sacrée et
classique ainsi que le
gospel et la negro-spiri-
tual, il interprète, depuis
sa création, des œuvres
qui ont marqué les mé-
moires.

DE la Renaissance fran-çaise au negro-spiritualen passant par la comé-die, le gospel, le jazz et lamusique sacrée et clas-sique : voilà autour dequoi s'articule le merveil-leux travail duBaka'Yiemba, ensemblevocal gabonais réputépour opérer des mé-langes de styles avec har-monie. Depuis sa

création, ses membres in-terprètent des œuvresqui ont marqué les mé-moires et les époques.Chœur de chambre d'ex-pression dramatique, leBaka'Yiemba s'est d'ail-leurs fait remarquer posi-tivement toutrécemment, à l'occasiond'un concert à l'Institutfrançais (IF) du Gabon,avec une prédilection

particulière pour le ré-pertoire lyrique et clas-sique.Les sopranos KatiaAgondjo, Ninon GildasMboumba, Claude AshleyDoukaga Malaga etAmandine Mahoro Kwi-zera, les altis et mezzo(Évelyne Tizyanna Biloa,Eurydice Mbang Minko,Marla Ndongo, StevieJulia Mbani et Leslye Jade

Pontalier), les ténors(Emmaüs Armel Minto'o,Martial Flobert EtougheAbiahe et Laurent CédricMeyo Me Beh), ainsi queles basse et baryton (Jo-seph Bozembo et An-selme Nze Ngom)s'étaient distingués, àcette occasion, par leurpolyphonie. Avec des ti-tres inspirés des parolesde Psaumes de la sainte

Bible, de l'Oratorio de lapassion du Christ selonl'évangile de Matthieu,des Vêpres de Rachmani-nov, des compositions duSoweto gospel choir, etc.Sous la direction tech-nique de Willy OndoBeyeme, le Baka'Yiembas'inscrit donc à la croiséedes voix et des sonoritésà travers des vibrationslyriques.

Le Baka'Yiemba à la croisée des voix
Musique
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Le Baka'Yiemba revalorise le patrimoine 
vocal gabonais.
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Dans ses interprétations, on retrouve des 
compositions de l'époque de la Renaissance française.
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•Musique
Céline Dion, le retour
dans les bacs Après une mini-tour-née en France et auQuébec encore mar-quée par le souvenir deson défunt mari RenéAngélil, Céline Dionsort vendredi un nou-vel album, "Encore unsoir". Il s'agit de sonpremier album en fran-çais en quatre ans. Etdu premier depuis ledécès le 14 janvier del'époux et manager dela superstar cana-dienne aux 220 mil-lions d'albums vendusdans le monde depuisses débuts en 1981.
"Plus impliquée que ja-
mais, Céline a volontai-
rement choisi des
thèmes positifs et tour-
nés vers la vie", a ré-sumé Sony Music, samaison de disques.• Aéronautique
Un robot sur MarsLa Chine a dévoilé lespremières images desynthèse du véhiculetéléguidé qu'ellecompte faire débar-quer sur Mars en 2020,une mission aux défis"sans précédent", a an-noncé mercredi unmédia d'Etat. Pékin, quiinvestit des milliardsd'euros dans son ambi-tieux programme spa-tial pour combler sonretard sur les Etats-Unis et l'Europe, avaitannoncé en avril sa vo-lonté d'envoyer un tel"rover" vers Mars.Zhang Rongqiao, leconcepteur en chef duprojet, a déclaré mardiviser un lancementpour juillet ou août2020, selon l'agence of-ficielle Chine nouvelle.• Télévision
MTV à la recherche
de la star mondiale
de la repriseLa chaîne musicaleMTV a lancé hier unconcours mondial dereprise d'un tube, dontle gagnant sera la ve-dette d'une vidéo musi-cale. MTV a annoncé leconcours à quelquesjours de la cérémoniede remise des MTVAwards et il s'adressed'abord aux fans de lachaîne sur plus de 120marchés où elle estprésente en-dehors desEtats-Unis.

Ici et ailleurs
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